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Reprendre l'un if après 30 ans? De plus en plus
6 0/0« Il Y a le diplôme mais on

ne.peut oublier l'autre volet,
celui de la valorisation
personnelle. »Marcus DEIARDIII

• Albert ,AllET

La difficulté princi-
pale? Lorsque les« cours sont terminés et

qu'il faut terminer son mé-
moire. Là,franchement, ce n'est
pas évident. Il n'y a d'autre
pression que la vôtre ... Et puis
là, je construisais ma maison.
Cela a duré 2 ans, 2 ans et
demi... »: François Poncelet,
34 ans, va rendre son mé-
moire, trois ans après avoir
terminé ses cours. Il a des
circonstances atténuantes.

Il boucle ainsi un master en
politique économique et so-
ciale. Il a mené ça à bien à
Louvain-la-Neuve, en cours
alternés à la Fopes. Soit un

des étudiants
qui se sont

inscrits à l'Université de
Namur ont plus de 30 ans.

Leschiffres sont là, ils sont de plus en plus à
reprendre des cours à l'unif après l'âge de 30

ans. Comme François ou Christophe.
jour et demi de cours par se-
maine. «Là, il faut passer à
temps partiel, obtenir un congé
éducation. »

Pour le dipl6me et pour lui
Pourquoi avoir repris de tel-

les études? «J'avais mon ba-
gage d'expérience et de savoir-
faire mais pas le diplôme ad
hoc. Lorsque j'ai loupé une
place uniquement parce qu'il
me manquait un papier, j'ai été
frustré. »

Au-delà de cette motivation
«administrative », François
Poncelet a entamé ces études
aussi pour son épanouisse-

ment personnel: «C'était
pour avoir une vision du

monde plus intelligente. Pour
mieux le comprendre, d'un
point de vue économique et so-
cial. »

études accessibles. Les travaux
en sous-groupe, la responsabili-
sation des gens permettent de
franchir ces écueils. C'est très
stimulant. Ces études, je les ai
vues comme une opportunité,
pas comme une contrainte.
C'est un choix personnel. C'est
un choix qui m'a com-
blé. C'était un défi après un
parcours scolaire difficile, cela
apaise. Je ne dois plus justifier
un non-diplôme.»

Conclusion: «Me réaména-
ger du temps sur une thémati-
que: je me le souhaiterais. » •

Envie de prolonger
Maintenant que ce cycle est

terminé, l'homme éprouve
un petit goût de trop
peu. «Parce que cette période a
eu quelque chose de jouissif
parce que j'ai pris le temps de
me donner du temps pour me
former, m'ouvrir, réfléchir. Ce
jour par semaine consacré aux
cours et aux travaux était vrai-
ment précieux. »

Les contraintes matérielles
de temps?« La façon de fonc-
tionner, l'approche spécifique
de la Fopès permet de rendre les

Il faut dégager du temps et sacrifier des loisirs
Depuis 10 ans, les chiffres

étaient stables mais là, ils
frémissent Les étudiantS

de plus de 30 ans qui repren-
nent des ~tudes ~nt de plus en
plus nombreux. A l'université
de Namur, les trentenaires et
plus représentent maintenant
6 Ofo de toutes les inscrip-
tions. Pour rencontrer .les exi-
gences du marché de l'emploi?
« C'est peut-êtreune explication

mais j'en vois deux autres, plus
- marquantes.»Marcus Dejardin

est directeur du département
de formation pour adultes en
sciences économiques et de
gestion à. l'Université de Na-
mur.
L'homme connaît le sujet et

ses «sujets». Ces derniers, il les
rencontre au fil des années.

«Deux e1éments importants sti-
mulent cet engouement: le décret
passerelleet la valorisationdesac-
quis d'expérience(VAE).»

Le premier permet une plus
grande mobilité entre, par
exemple, le: bac obtenu dans
une haute école vers un master
à.l'université. Le second prend
en compte, comme son nom
l'indique, vos années réussies
dans l'enseignement mais aussi
votre expérience profession-
nelle.

«Cela vous permet d'être admis
dans un master moyennant une
année préparatoire,par exemple.
Cela débouchemoins souvent sur
desdispensesde cours.Leséquiva-
lencessontplus compliquéesà éta-
blir.»

ça, c'est pour les facilités. Mais
il y a aussi les difficultés. Elles
sont plus que réelles.

Au-delà.des neurones à réacti-
ver, le candidat aux études se
trouve confronté à un sérieux
écueil: la gestion du temps.

Car son bac ou son master, on
ne l'obtient pas dans un cadeau
surprise. C'est du boulot ,sou-
vent en plus du. .. boulot. A 30
ans et plus, on n'est plus étu-
diant «professionnel» mais
déjà.dans la vie active.

À Namur, c'est 2 à. 3 soirs de
cours par semaine ainsi que le sa-
medi matin, parfois l'après-midi.

Marcus Dejardin: «En début
d'année,lorsde la matinéed'accuei~
on en discuteaveclesnouveaux ins-
crits.Reprendrede tellesétudes de-

mande une belle motivation mais
égalementla nécessitédese dégager
du temps. Avec comme corollaire,
des loisirsen moins.»

PositI pour le ••. employeur
Mais la motivation est souvent

au rendez-vous. Les chiffres sont
là, le taux de réussite est un peu
moins élevé que pour les cours
de jour (50 Ofo). «Il est difficilede
parlerde taux d'échecparcequ'ily a
les abandons en cours de route.
Parce qu'il y a l'activité profes-
sionnellemais aussi des probfe-
mesfamiliaux, par exemple, qui
peuvent vous mettre des bâtons
dans lesroues.Mais si lapremière
est réussie,après,ça roule.»

Avec en' fin de parcours, une
plume à.son chapeau: «Un em-
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ployeur qui voit ça sur votre ev, nelle, le sentiment d'avoir réussi
c'estpour lui unfmneux signaLn quelque chose, d'avoir mené à
saitqu'ilaàfaireàquelqu'unqui bien un projet personneL» C'est
en veut.Etpuis, on nepeut oublier sans doute ça le plus impor-
qu'il y a la valorisation person- tant.. I.J.

Le plus difficile? C'est se
mettre devant sesCC feuilles et se concentrer

pour étudier.» Christophe De-
nis à 41 ans. Il travaillait dans
une s'ociété en Bourse et a
perdu son emploi. Après 12

années de carrière profes-
sionnelle.

A l'époque, son« déficit» de
diplôme l'a sérieusement
desservi. Alors? Il s'est re-
trou~sé les manches pour al-
ler passer ses soirées sur les
bancs de l'université à Na-
mur pour suivre les cours.
Résultat, il est en passe de dé-
crocher un master en ges-
tion. «Il me reste le travail de
fin d'étude.»

VITE DIT
De6%à1o%
Les chiffres 2013-2014sont là, ils
étaient 373étudiants de plus de
30 ans à s'être inscrits à l'unif de
Namur. Et ce, sur un total de
6 200 students. Une belle
progression quand on sait que
lors des dix dernières années,
les chiffres des plus de 30 ans
étaient stabilisés à 200
inscriptions.

Du côté de l'UCL,les chiffres sont
révélateurs également. Ils sont

«On se dit qu'on
vaut quelque chose»

«Est-ce difficile? Oui mais ct
qui est positif, c'est que les cours
sont intéressants! Enfait, on ne
vient pas juste chercher un di-
plôme, on va là pour apprendre.
Franchement, c'est faisable.
Vous avez également un autre
rapport avec les professeurs qui
sont ouverts. C'est vraiment en-
richissant. »
Dur en janvier et février

Mais il ne faut pas se voiler
la face non plus: cela prend
du temps, beaucoup de
temps. «Pas question de croire
qu'on va se contenter de potas-
ser un syllabus chez soi.Il faut
aller à l'université pour les
cours mais aussi les travaux.

Bref, ce type de projet doit venir
du plus profond de vous. Parfois,
on a envie d'abandonner.Per-
sonnellement, les mois de jan-
vier etfévrier ont été particuliè-
rement difficiles à traverser.»

Mais il les a traversés,
comme d'autres de ses collè-
gues.« c'est ça aussi qui est
important d'aller aux cours,
c'est qu'on y rencontre aussi
des gens motivés.»
Bon pour la confiance
Pour bientôt finalement dé-

crocher ce fameux sésame.
«Je ne sais pas s'il va m'ouvrir
des portes mais une chose est
sûre, il m'aura apporté énormé-
ment à titre personnel. C'est va-

presque 3 000 sur 30 000 a avOIr Le phénomène du
plus de 30 ans et sUivre des «vieillissement» des étudiants
cours. Soit, 9,4 %, exadement. Là, ne risque pas de s'essouffler,
petite différence, la croissance est grâce aux différentes passerelles,
moins marquée, on peut parler au système des crédits d'heures
de constance. l:étudiant le plus qui permettent de picorer et
persévérant affiche 83 ans. d'étoffer votre cursus tout en

vous emmenant parfois, dans de
très longues études.

Inflation
Le mémoire oublié
François Poncelet a remis sont
mémoire. Il lui a fallu du temps
mais il l'a fait. Preuve que la
tâche est ardue: "La moitié des
étudiants qui ont réussi les
cours ne rendent pas leur
mémoire."

Phénomène constant

Cesopportunités de prendre des

études, c'est évidemment
positifMarcus Dejardin tire la
sonnette d'alarme: «Du côté
académique attention
cependant à l'inflation des
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lorisant, on se dit qu'on y est ar-
rivé et que finalement, on vaut
quelque chose. Lors de mon li-
cenciement, je me suis senti un
peu humilié. Ce master m'ap-
porte aussi de la confiance en
moi. Je me sens plus dans la
peau de quelqu'un qui se bat,
qui sait se bouger.»

L'homme espère que les em-
ployeurs potentiels vont le
regarder autrement et «puis
au cas où, j'aurai nettement
plus le moral et l'énergie pour
me lancer comme indépen-
dant.». a.'.

diplômes" Et la difficulté de
reconnaissance de ceux-ci d'un
pays à l'autre ...

Cohésion sociale
Il ne faut pas oublier la
promotion sociale et les
formations distillées en
entreprises. «Cest un Ph! pOUl

la personne et cela le SUIt

pendant toute sa vIe COI]i'r~

pour révolution de l'inrar, 'cJfnuc
par exemple Celaperm,; ,', ,',
personne de rester dal),'; :.,
coup. Tous ces (()urs pai:upent
ainsi à la cohéSion SO,,21(' "
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